
Marie-Jo Arey

Marle-Jo Arey est nee cl la frontiere franco-espagnole, cl Hendayes,
dans cette region multi-culturelle (fran9aise, basque et espagnole)
de mer et de montagne. Elle a poursuivi des etudes de Lettres
Modemes cl l'Universite de Bordeaux Ill. Engagee dans la Revolution
de 1968, elle a partlcipe cl diverses activites socio-culturelles pendant
les annees suivantes (Theatre dans la rue, poesie, danse et artlsanat)
cl Bordeaux et en Provence.

Aux Etats-Unis, elle a travaille avec Alain Robbe-Grillet, en
Floride, apres avoir ecrit un Memoire de Maitrise sur Michel Butor.
A Duke University, convertie aux etudes dix-septiemistes, elle a ecrit
une these intitulee: «L'Espace d'une Sevigne: relations spatiales et
autogynographiques dans la Correspondance.»

La poesie de Marie-Jo Arey est un lieu contemplatif OU se
rencontrent une interrogation sur le pouvoir du langage et de l'image,
et les questions sociales (mythes, oppression, identite. feminisme).
Les poemes suivants sont tires d'un double recueil. Pages d'outremer
et Apres la mer, OU le travail rythmique dessine des images sur
l'enfance, l'exil et la separation.
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Pages d'outremer
(extraits)

Apres la mer

Apres la mer
Transoceane
Viree de bord, de laine, d'encre
l'imminente blessure
eboulee de ses nuages noirs

On succombe
dans les retours pourris
dans les decharges de pluies envenimees d'un
la-bas
Peste du ciel entree en toi
Sous ces fleurs et cette lavande

Fini, est-ce pour toujours,
Son grand rire,
Fige dans le creux laisse la
Par un dernier torrent



Poesie/Poetry

Pour elles

Modele nouveau d'amour
Pour elles
Passions des amoureuses
Detruire arbres et couteaux
Colonnes flammes citadelles
Aiguilles fourches phares
Detruire
tubes et lampes
Detruire
L'instrument

Pour elles
Laisser monter les algues
Embrasser les claquantes laiteuses
Levres gonflees des mers.
Sans y plus penser.
Pour elles
Attendre attendre attendre
Eteindre chaque bruit
chaque elan vertical
Eteindre tout souvenir sabre de viol
Desapprendre leur mort
Epanouir mon oceane assise sur nos nuits
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pUisque

pUisque
tu cries deja
asseche par l'attente
pUisque langage meurt
des que tes doigts le touchent
pUisque desert attend
plein de reves de mort

puisqu'invisible
intouchable est le feu
enseveli

Pcllie d'erosion inutile
tu sais que tes os blancs
passent
a peine trembles
toujours en attente d'extase
pUisque dans ce desert
peuple de reves de mort
de bruits de muscles
l'energie creatrice
pendue deja en haut de quelque ensablement
retourne ses yeux glauques
devenus chars de sang

(6 janvier 91)



Poesie/Poetry

Vibrent les froids matins
dans le pays des origines
dans les chaleurs linguistiques
dans les vertiges du temps

Crient leurs os mouilles de sables
Poudres de notre haine
Brises
par nos prieres
Crient
dans les cognes des nuits
les vols stridents
les armes bleues de nos anges destructeurs

Quadrilles de douleurs
Ensables de vieilles tortures
Nourris par nos fumees
Us vont s'abattre
Masses de sang tombees du ciel
Sur nos incendies de misere.
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(29 janvier 91)
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Modere et chantant
Sur tes ailes nocturnes

Monte s'arrete et puis descend

Le souffle de la mer

Deja sur la dune il attend
II dieu. II malade. 11 tentation.

Desert
II attend flamme

ta
crucifixion

Fou mon soleil et brulant
lIs ont coupe tes veines
Pose echevelee ta tete
Au bord d'un champ.

Arey

(7 fevrier '91)



Poesie/Poetry

Toi la mort
Ivre morte
Eau forte
Dure
Toi la mort
Jeu temps
Je t'attends
Morte

Toi l'instant
Vieille porte
Battant
Le temps
Au fil coupant
Des ans
Qui flottent
Dans

Un desert bleu
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(15 mars '91)


